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RÉSUMÉ 

Indépendamment des flux variables des contre-courants èquatoriuux de surfuce, il existe dans la couche de la 
thermocline un système de contre-courants équatoriaux subsuperficiels, permanents et stables; la branche centrale 
de ce système est formée par le Sous-Courant Equatorial (Courant de Lomonosov ou Courant de Cromwell), les 
deux autres branches sont constituées par deux flux quasi-symétriques par rapport à l’équateur, qui s’étendent entre 
30 et 50 de latitude, entre environ 150 m et 400 m de profondeur si ce n’est plus. Ces deux contre-courants équatoriaux 
subsuperfkiels nord et sud sont étroitement associt% à une plongée rapide vers l’kquateur, des isothermes de 9-100 C 
à 72-130 C; ils ont une trajectoire rectiligne remarquable d’Ouest en Est et ils forment une structure caractéristique 
de toute la zone èquatoriale des océans Pacifique et Atlantique. 

Dans l’Atlantique équatorial oriental (le Golfe de Guinée), seule existe la branche sud du système des contre- 
courants équatoriaux subsuperficiels; son étude à partir des campagnes effectuées par le N.O. c< Capricorne n, montre 
qu’elle n’est pas affectée par l’alternance des saisons marines qui caractérise la couche supérieure de l’océan; la 
teneur élevée en oxygène des eaux transportées, permet de l’identifier dans toute la zone équatoriale Atlantique, des 
côtes du Brésil aux côtes de l’Angola. 

Les mélanges turbulents latéraux qui se produisent à la profondeur des contre-courants équatoriaux subsuperfi- 
ciels nord et sud peuvent jouer un rôle important dans la formation et l’entretien de l’tt Eau Equatoriale à 130 C 1) 
ou (1 thermostad équatoriale )). 

ABSTRACT 

The Subsurface Equatorial Countercurrent system-Steadiness and extent of the Subsurface South Equatorial 
Countercurrent in the Atlantic Ocean.- Besides the surface equatorial countercurrents that are submitted to noticeable 
seasonal variations, there is, in the thermocline layer, a subsurface equatorial countercurrent system, the central linh, 
of which is the Equatorial Undercurrent; on both sides of the equator, almost symmetrically located, two additional 
subsurface countercurrents are found, at about 30-50 latitude, between 150 and 400 meters deep and even deeper. 
Both are closely related to a Sharp deepening of the isotherms 9-100 C to 12-730 C fhat slope deeply dorvnrvard to the 
equator at 30-40 N and S: this characteristic feature is clearly evident a11 along the equatorial area of both the Pacifie 
and Atlantic Oceans. 

In the Eastern Equatorial Atlantic (the Gulf of Guinea) onty the Subsurface South Equatorial Countercurrent 
is present; recent data from fhe R.V. <t Capricorne u cruises in January and July 1976 clearly delineate this flow 
across the 50 W meridian, at the same latitude (4030’ S) during both the (warrn)) and the <ccoldj> marine seasons. Owing 
to their high oxrygen content, it is possible to identify the South Subsurface Countercurrent waters across the whole 
Equatorial Atlantic and, their south-eastward extent towards the toast of Africa. 

The role of the North and South Subsurface Equatorial Countercurrents in the formation and maintenance 
of the Equatorial Thermostad is investigated. 
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Fig. 1. - Distributions verticales de la température (do C) dans la région équatoriale de l’océan Pacifique en mars 1967 ; à gauche : 
partie occidentale à 1700 E (campagne du « Coriolis n) ; a droite : partie orientale à 105” W (d’aprés TSUCHIYA, 1975), campagne 
n Eastropac ». Les zones de flux Est ont été ombrées (mesures directes à 1700 E ; flux géostrophiques à 1050 W). L’espacement 

des isothermes qui est de 1 OC entre 9 OC et 15 OC, est de 5 OC au-deIà. 

1. INTRODUCTION. 

Alors que le Contre-Courant aquatorial Nord 
subit d’importantes variations saisonnières dans la 
couche supérieure de l’océan et que l’existence d’un 
Contre-Courant Équatorial Sud qui traverserait 
l’océan d’Ouest en Est, n’est pas communément 
admise, il existe, au contraire, dans la couche de la 
thermocline, entre environ 150 et au moins 400 m de 
profondeur, deux contre-courants permanents et 
stables, situés quasi-symétriquement de part et 
d’autre de l’équateur, vers 3 a 40 de latitude; ils 
forment avec le Sous-Courant Équatorial (Courant 
de Lomonosov et courant de Cromwell) le système 
permanent des contre-courants équatoriaux subsu- 
perficiels. Peu de campagnes ont été jusqu’à présent 
consacrées à leur étude alors que la branche centrale 
du système a fait l’objet de recherches approfondies; 
la somme de leur débit (30 à 40 millions de mètres 
cubes par seconde) est cependant en tous points 
comparable au débit du sous-courant équatorial et 
ils représentent une structure originale permanente 
et stable qui caractérise l’ensemble de la zone équa- 
toriale de l’océan mondial ou tout au moins des 
océans Pacifique et Atlantique; leur existence est, 

elle aussi, probablement conditionnée par les méca- 
nismes particuliers qui régissent la dynamique 
équatoriale. 

1.1. L’océan Pacifique. 

C’est STROUP (1969) qui a le premier reconnu 
l’existence d’un contre-courant équatorial subsuper- 
flciel distinct, sous le flux du Contre Courant équa- 
torial Nord; cependant, la description de l’entité que 
constituent deux contre-courants, symétriques par 
rapport à l’équateur, s’écoulant comme le courant 
de Cromwell, tout le long de la zone équatoriale, n’a 
été possible qu’à la suite des campagnes systéma- 
tiques entreprises en 1967-1968 dans le Pacifique 
équatorial occidental par le Centre O.R.S.T.O.M. de 
Nouméa, et dans le Pacifique équatorial oriental par 
les navires du programme (t Eastropac H (HISARD et 
RUAL, 1970; TSUCHIYA, 1972; MAGN~ER, ROTSCHI, 
RUAL et COLIN, 1973; TSUCHIYA, 1975). 

Ces deux contre-courants subsuperfkiels sont 
étroitement associés à la pente descendante vers 
l’équateur des isothermes 100 C-130 C (fig. 1) ce qui 
traduit un certain caractère de géostrophie; l’exis- 
tence d’une crête équatoriale de ces mêmes isothermes 
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Fig. 2. - Distribulions verticales dc la température dans la region oquat.orialc do l’océan Atlantique central, à Sa W, cn février 
1963 (A) et, en aodt 1963 (B) (campagnes « Equalant » I ct II). L’cspacrmcnt des isot.hermes qui est de 1°C cnlrc 9oC et laoC, 

esl dc SOC au-delà. Les régions de flux Est g&ostrophiclues hors dc la bandr 1030’ N et S, ont &tfi ornbrfics. 

liée vraisemblablement à la présence du flux Ouest, 
du Courant Équatorial Intermédiaire (H~snan et 
RUAL, 1970), leur donne une forme générale caracté- 
ristique en G W H que l’on peut identifier tout au long 
de l’équateur. Le trajet que suivent. ces deux courants 
semble être remarquablement rectiligne sur près de 
5.000 milles; au cours de leur cheminement d’Ouest, 
en Est, ils ne s’écartent que faiblement, de l’équateur 
(de 2030’ N et S A 1700 E, A 00 N et S à 1050 W), 
simultanément ils remontent, vers les couches 
supérieures, en suivant par là le mouvement général 
de remontée d’Ouest en Est de la thermocline (on les 
observe entre 250 et 400 m de profondeur à 1700 E et 
entre 100 et 400 m de profondeur à 1050 W). La 
profondeur exacte qu’ils atteignent n’est pas précisé- 
ment délimitée mais dépasse certainement 400 m de 
profondeur; le mouvement de plongée des isothermes 
qui leur est. associé s’observe en effet, parfois assez 
profondément,. Leur vitesse maximum est voisine de 
30 à 50 cm/s. D’après les observations effectuées sur 
un cycle annuel à 1700 E et à l’est de 1200 W, ces 
deux courants ne paraissent pas subir d’importantes 
variations saisonniéres. Les eaux qu’ils transportent 
d’Ouest en Est, sont, comme celles du c.ourant de 
Cromwell, plus oxygénées que les eaux des courants 
équatoriaux adjacenk qui, à la même profondeur, 
coulent vers l’ouest. 

1.2. L’ocdan Atlantique. 

Dans l’océan Atlantique, c’est le Contre Courant 

Subsuperficiel Sud qui a été le premier décrit vers 
4030’ S, à partir des données des campagnes (t Equa- 
lant o de 1963 (KHANAICHENKO et CHHISTOV, 1966; 
MAZEIKA~ 1968); ce c,ourant fit ensuke l’objet de 
mesures directes a 30° W, en décembre 1967 et en 
mai 1968, mesures qui montrèrent la grande stabilité 
de ce courant, (vitesse maximum de 50 cm/s observée 
dans les deux cas à 150 m de profondeur par 4030’ S 
de latitude) (KHANAICHENKO, 1969). Il fut aussi 
mesuré vers 5O S, à 50 W, où l’on notait une vitesse 
maximum de 38 cm/s vers 100 m de profondeur 
(LEMASSON et REBERT, 1973) ainsi que vers 50 S, à 
100 W avec des vitesses maximales de 30 cm/s vers 
ILO m de profondeur (LEMASSON, 1975). Mais c’est à 
KHAXAICHENKO (1974) que l’on doit la description 
du systkne d’ensemble des conlre-courants équato- 
riaux dans l’océan Atlantique; il a c,lairement 
montré l’origine commune des trois branches des 
contre-courants équatoriaux, différenciant nettement 
les flux subsuperficiels permanents et stables, des 
flux superficiels variables des conke-courants équa- 
toriaux de surface. 

Dans l’océan AtlanGque, les flux des contre- 
courants kquatoriaux subsuperfkiels sont eux aussi 
étroitement associés a la pente descendante vers 
l’équateur des isothermes de 8-90 A 13-140 C que l’on 
observe entre 150 et 400 m de profondeur vers 40 de 
latitude ‘\Tord et Sud; cette pente est indépendante 
de la saison (fig. 2, A et B) ; on note aussi comme dans 
l’océan Pacifique, une crête équatoriale de ces mêmes 
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Fig. 3. - Distribution horizontale de la température dans la zone équatoriale de l’océan Atlantique à la profondeur de 230 m, 
en été boréal 1963 (« Equalant II N). Les régions de temperature inférieure à 11 OC ont été mises en pointillés, celles de température 

supérieure à 13 OC ont été ombrées. Espacement des isothermes : 1 OC. 

isothermes, décalée au sud de l’équateur en août 
(l’association entre cette crête des isothermes et la 
présence du flux Ouest du Courant Equatorial 
Intermédiaire se trouve ici confirmée par les mesures 
directes de courant effectuées pendant 60 jours avec 
des bouées mouillées, à l’équateur Q 300 W par le 
(< Chain r> pendant (( Equalant 1)) où l’on observait à 
405 m de profondeur un flux Ouest moyen de 25 cm/s 
(STALCUP et METCALF, 1966; cf. aussi HISARD et 
RUAL, 1970) ). 

L’extension de ces structures thermiques a l’en- 
semble de la zone équatoriale Atlantique, est limitée 
dans l’hémisphère nord par la présence du continent 
africain; en revanche, vers 40-50 S, on suit parfaite- 
ment la plongée des isothermes vers l’équateur, qui 
se traduit, par exemple à 250 m de profondeur, par 
un contraste net entre un (t axe thermique chaud D 
(températures supérieures à 120 C) vers 2030’ S et un 
(< axe thermique froid 1) (températures inférieures à 
110 C) vers 50 S (fig. 3). 

2. LA BRANCHE SUD DU SYSTEME DES 
CONTRE COURANTS SUBSUPERFICIELS DANS 
L’OCEAN ATLANTIQUE. 

Les données dont on dispose pour juger de l’exten- 

sion de la branche sud du système des contre- 
courants équatoriaux subsuperficiels dans l’océan 
Atlantique sont parfois contradictoires et prêtent à 
discussion surtout dans la partie orientale Atlantique; 
ces données proviennent généralement d’estimations 
géostrophiques. Il semblerait en effet que ce courant 
puisse varier considérablement en l’espace de 15 
jours, à 150 W, alors que sa grande stabilité est 
reconnue à 300 W et dans l’océan Pacifique; d’autre 
part il s’incurverait assez tôt vers le sud-est et coupe- 
rait le méridien origine 00 vers 100 S, alors que dans 
le Pacifique, sa trajectoire paraît d’une grande 
rectilinéarité (MAZEIKA, 1968). Dans le Golfe de 
Guinée, à la longitude de 50 W, on noterait de même 
des ramifications diverses et des vitesses vers l’Est 
surprenantes par leur valeur excessive en surface 
(KHANAICHENKO, 1974). Enfin ce courant confluerait 
vers 100 S-90 E, avec les eaux du Courant de Benguela 
(MOROSHKIN, BUBNOV et BULATOV, 1970). 

Les campagnes effectuées par le N.O. * Capricorne 11 
en janvier et juillet 1975, dans le Golfe de Guinée, 
vers 50 W, entre Abidjan et l’île de Sainte-Hélène, 
permettent de confirmer la permanence de la branche 
sud des contre-courants subsuperllciels et de préciser 
sa trajectoire vers les côtes d’Afrique; des stations 
hydrologiques rapprochées avec une sonde STDO 
et un (( current-profiler )), donnent une image instan- 
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Fig. 4 a. - Distribution verticale de la température dans l’océan Atlantique, le long du meridien 5oW, au sud d’Ab 
janvier 1975. Espacement des isothermes : 1%. Les flux geostrophiques, hors de la bande l”30’ N et S ont été délimités par 

tirete (flux Est ombrés). Espacement des isolignes : 10 cmls. 
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Fig. 4 b. - Distribution verticale de la température dans l’ocean Atlantique, le long du méridien 5oW, au sud d’Abidjan, en 
juillet 1975. Espacement des isothermes : 1% Les flux géostrophiques, hors de la bande l”30’ N et S ont ete délimités par un trait 

tireté (flux Est ombrksj. Espacement des isolignes : 10 cm/s. 
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Fig. 5 a. - Distribution verticale de la composante zonale du courant en cm/s (mesures instrumentales) en janvier 1975, le long du 
méridien 50 W. Les flux Est (valeurs positives) supérieurs à 20 cm/s sont soulignés par une trame de pointillés. Espacement des 

isolignes : 10 cm/s. Vent moyen du 1800, 5 m/s de 40 N à 0030’ N ct du 1600, 6 m/s de 0030’ N à 50 S. 
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Fig. 5 b. - Distribution verticale de la composante zonale du courant en cm/s (mesures instrumentales) en juillet 1975, le long 
du méridien 50 W. Les flux Est (valeurs positives) supkrieures h 20 cm/s sont soulignés par une trame de pointillés. Espacement 

des isolignes : 10 cm/s. Vent moyen du 1600, 7 m/s de 40 N & 0030’ N et du 1300, 6 m/s de 0°30’ N a 50 S. 
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Fig. 6. - Distribution horizontale de l’oxygène dissous (en ml/l) à la profondeur de 200 m, dans la région kquatorialc Atlantique, 
au printemps boréal 1963 (CC Equalant 111) ; les régions où la teneur est supfkienre à 2,75 ml/1 ont dté ombrées; espacement des 

isolignes : 0,25 ml/l. 

tanée plus précise de la distribution vertic,ale des 
isothermes et des courants. A la longitude du méri- 
dien 50 W, on retrouve, entre 30 et 50 S, la structure 
caractéristique des isothermes de 9-100 a 13-140 C, 
en pente rapide descendante vers l’équateur; la crête 
équatoriale de ces isothermes est ici moins nettement 
caractérisée ; on la retrouve cependant en janvier 
entre 250 et 300 m de profondeur, là où ces isothermes 
constituent par ailleurs une seconde thermocline; 
en juillet, elle paraît décalée au sud de l’équateur 
ainsi que cela était observé à 250 W, en aoQt 1963 
(fig. 4, a et b). La présence, en janvier 1975, d’un 
deuxième (( thalweg 1) thermique clairement marqué, 
entre 50 S et 70 S, de 120 à plus de 300 m de profon- 
deur, atteste la réalité de l’existence de ramifications 
du flux Est au sud de 30 S; tel est d’ailleurs aussi le 
cas dans le Pacifique oriental, où TSUCHIYA (1975) 
note un deuxième contre-courant subsuperficiel entre 
80 S et 120 S, associé à une nouvelle pente permanente 
des isothermes vers l’équateur; dans l’Atlantique sud, 
ce trait a peut-être un caractère saisonnier car on le 
retrouve en octobre 1973, le long de 100 W, vers 70 S 
(campagne 7314 du N.O. ((Capricorne ,) et en 
novembre 1975, le long de 300 W, vers 70 S aussi 
(campagne 7507 du N.O. ((Capricorne )l); dans tous 
les cas, cette structure est confirmée par une distri- 
bution de l’oxygène dissous, associant un noyau de 
teneur maximum, au flux Est supposé. 

Le champ des courant,s géoskophiques a été déter- 

miné par rapport au niveau de référence 500 db, et,, 
après lissage, par moyenne mobile de trois stations, 
des températures et des salinités; ce lissage appliqué 
à une séquence de stations rapprochées et voisines 
de l’équateur, permet d’obtenir un relief dynamique 
plus significatif, car épuré des irrégularités produites 
soit par des variations à court terme, soit, par la non- 
simultanéité des mesures. Au sud de 20 S. on observe 
un noyau de flux géostrophique Est où l’intensité 
maximale est voisine de 20-25 cm/s aux deux saisons; 
il s’ét.end entre environ 50 et 250-300 m de profon- 
deur, entre 3030’ S et 30 S; ce flux Est est bordé du 
côté de l’équateur par un flux Ouest qui amorce 
peut-êt,re le flux Ouest du Courant Équatorial 
Intermédiaire; le champ des courants géostrophiques 
suggkre aussi, comme de juste, qu’il existe une 
ramification du flux Est entre 5O S et 7” S (fig. 4, a et 
b). 

Les mesures directes de c,ourant confirment en 
t,ous points le champ des c,ourants géostrophiques et 
le complètent dans la zone équatoriale (fig. 5, a et b); 
en janvier, la branche sud du système des Cont>re- 
c,ourants équatoriaux subsuperficiels est caractérisée 
à 403O’S, par un noyau de vitesse maximum supé- 
rieure à 30 cm/s entre 130 et 190 m de profondeur; 
en juillet, le courant paraît plus rapide (40 cm/s) et 
le noyau de vitesse maxirnum est beaucoup moins 
profond, entre GO m et 100 m; il faut préciser aussi 
qu’a Cett)e époque le courant est pratiquement, zona], 
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Fig. 7 a. - Topographie do la surface isanostère 140 cl/t (en m), en janvier 1975 dans l’Atlantique équatorial oriental ; espacement 
des isolignes : 25 m ; les régions où la profondeur est supkieure à 250 m ont Bté ombrées. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XIV, no 3, 1976: 209-220. 



COURANTS ÉQUATORI.~UX DANS L’ATLANTIQUE 

!ïOW 00 50 IOOF 

5OR 

OC 

IOC 

v . . .- - 
I /// , 

< 2,oo . 
-e-h00 -II 

---_ 

. 1 \ \ 

. 
Il- < 1,50 \ 

._-_ 
p-----y 

217 

5ON 

O0 

5O 

10° 

l5OS 

Fig. 7 h. - Distribution horizontale de l’oxygène dissous (en ml/l) sur la surface isanostère 140 cl/t, dans l’Atlantique équatorial 
oriental, en janvier 1975 ; espacement des isolignes : 0,255 ml/l. Les régions où la teneur est supérieure é 2,251 ml/1 ont Bt6 ombrées. 
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alors qu’en janvier, il avait une composante vers le 
sud assez nette. L’existence d’une autre branche de 
flux Est vers 70 S est confirmée par les mesures 
directes. 

Les eaux transportées par les contre-courants 
équatoriaux sont d’une manière générale plus salées 
que les eaux des courants équatoriaux adjacents, ce 
caractère étant meme particulièrement accusé dans 
le cas du courant de Lomonosov, branche centrale des 
contre-courants ; c’est aussi, semble-t-il le cas des 
eaux des contre-courants subsuperficiels nord et sud 
dans l’Atlantique central (MHANAICEHNKO, 1974) ; 
cependant à 50 W, cette caractéristique n’est pas 
apparente, les isohalines reproduisant simplement 
les ondulations remarquables des isothermes. 

En revanche, l’oxygène est un excellent traceur des 
contre-courants équatoriaux et, le long de 50 W, on 
peut noter vers’ 150 m de profondeur, à 4030’ S, des 
teneurs supérieures à 250 ml/l; en novembre 1971, 
on a même rencontré à cette latitude, un maximum 
a teneur supérieure à 3,00 ml/1 vers 130 m de pro- 
fondeur. Grâce à ce traceur, il est possible de suivre 
le cours de la branche sud du contre-courant tout au 
long de la zone équatoriale Atlantique, au travers 
par exemple des données de la campagne Q Equa- 
lant 1 D du printemps 1963; on note à la profondeur 
de 200 m, le long de 50 S, une langue d’oxygène où 
les teneurs sont supérieures à 2,75 ml/1 jusque vers 
150 W, tandis que le long de l’équateur, le courant 
de Lomonosov est marqué par des teneurs en oxygène 
supérieures à 3,25 ml/1 (fig. 6). 

L’influence de la salinité sur l’anomalie thermosté- 
rique étant relativement faible, le tracé des isano- 
stères reproduit celui des isothermes et les pentes des 
isothermes que nous avons décrites ont leur equi- 
valent dans la distribution des isanostères; la surface 
isanostérique 140 cl/t traverse la branche sud du 
contre-courant et l’on peut grâce aux données de la 
campagne de janvier 1975 qui s’est prolongée vers 
les côtes d’Angola, suivre l’extension de la branche 
sud vers les côtes d’Afrique par l’étude de la topo- 
graphie de cette surface, et de la distribution de 
l’oxygène dissous (fig. 7a et 7b); ces distributions 
horizontales montrent de quelle façon le courant 
s’incurve vers le sud-est, confirmant pleinement le 
schéma proposé par MOROSHKIN, BUBNOV et 
BULATOV (1970). 

3. LA THERMOSTAD É~LJATORIALE. 

La thermostad équatoriale ou (t Eau aquatoriale 
a 130 C D est la couche homogène et épaisse que l’on 
observe à la partie inférieure du Sous-Courant 
Équatorial; son épaisseur augmente d’ouest en est, 

ET A. MORLIÈRE 

c’est-à-dire dans le sens de l’écoulement des contre- 
courants et, par conséquent, c’est dans la partie 
orientale de l’océan Pacifique et Atlantique que la 
thermostad équatoriale est la plus développée. Bien 
que la vitesse de l’eau dans cette couche soit relative- 
ment faible (10 à 20 cm/s), le débit est important du 
fait de l’épaisseur de la veine d’eau transportée 
(MONTGOMERY et STROUP, 1962; TSUCHIYA, 1968; 
STROUP, 1969). 

Pour expliquer cette structure et interpréter son 
augmentation d’épaisseur vers l’Est, on a principale- 
ment considéré l’influence des mélanges turbulents 
verticaux, déterminés par le champ de vitesse et la 
stabilité des couches d’eau; c’est ainsi que JONES 
(1973) a montré que la dissipation de l’énergie par 
mélange vertical turbulent au sein du courant de 
Cromwell était comparable à celle requise pour la 
formation de la thermostad. Cette interprétation 
n’est pas entièrement satisfaisante d’autant qu’il y a 
un certain vice de forme dans la détermination de la 
valeur du mélange vertical turbulent lorsque l’on 
utilise pour déterminer la stabilité statique, une 
structure de thermostad déjà bien établie; d’autre 
part, dans la partie occidentale de l’océan Atlan- 
tique, la thermostad équatoriale a déjà une épaisseur 
remarquable avant même qu’existe à l’équateur le 
courant de Lomonosov (COCHRANE, 1975). 

En fait., si les mélanges verticaux turbulents liés 
à la structure verticale du champ de vitesse du 
courant de Cromwell, étaient les principaux respon- 
sables de la formation et de l’augmentation d’épais- 
seur de la thermostad équatoriale, cette dernière 
devrait être maximum à l’équateur même; il n’en 
est rien car il existe en fait deux maxima d’épaisseur, 
symétriques de part et d’autre de l’équateur, qui 
dessinent dans un plan horizontal où l’on a représenté 
la distribution de l’épaisseur des couches isanostères, 
une structure biflde remarquable ; la mise en évidence 
de cette structure provoqua un certain étonnement 
car aucune explication ne pouvait alors être trouvée 
(TSUCHIYA, 1968 : (t this bifurcate structure is as yet 
hard to account for but is believed to be real v); 
cette structure bifide fut aussi identifiée à 1700 E 
(HISARD et RUAL, 1970). TSUCHIYA (1975) a émis 
d’ailleurs lui aussi l’hypothèse que l’origine de cette 
structure bifide des couches isanostères à l’équateur 
aux niveaux 140 et 120 cl/t, était liée certainement 
à l’existence des trois branches du contre-courant 
et aux flux Ouest qui les séparent. On peut expliquer 
cette structure si l’on considère avec COCHRANE 
(1975) l’influence des mélanges turbulents latéraux; 
il semble en effet qu’il existe un certain lien + géné- 
tique )) entre les contre-courants subsuperflciels nord 
et sud décrits plus haut, et la thermostad équatoriale, 
les trois structures étant d’ailleurs composées d’eaux 
de densités voisines; dans le Golfe de Guinée, par 
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exemple, où existe seuIement la branche sud, la 
thermostad équatoriale se trouve décalée au sud de 
l’équateur et ne possède qu’un seul maximum 
d’.paisseur; on peut aussi noter un c,erlain paralk- 
lisme dans l’évolution de ces trois structures d’Ouest 
en Est : l’extension de la t,hermost>ad équatoriale 
dans le sens nord-sud, augmente vers l’Est (JONES, 
1973) tandis que les deux contre-courants s’écartent 
progressivement de l’équateur (c,f. fig. 1); la tempé- 
rature moyenne des eaux formant la therrnostad 
kquatoriale augmente vers l’Est (COCHRANE, 1975) 
tandis que l’éventail des isothermes associés aux 
contre-courants subsuperficiela 
couches supérieures. 

s’ouvre vers les 

4. coKcLusIos. 

Après les études du Centre 
Nouméa, le long du méridien 

O.R.S.T.O.M. de 
1700 E. celles de 

TS~CHIYA se rapportant aux campagnes (< Eastro- 
pac V, celles de KHANAICHENKO essayant, de synthé- 
tiser le système des contre-courants et celles du 
Centre de Recherches Océanographiques d’Abidjan, 
l’existence des deux branches nord et sud du systkrne 
des contre-courants équatoriaux subsuperficiels ne 
saurait être mise en doute; ces deux contre-courants 
doivent donc ét.re maintenant, considérés comme un 
trait de structure permanenl;, caractéristique de la 
circulation équatoriale; le débit de ces deux corkre- 
courants, non négligeable (30 B 40.106 m3/s) doit 
être pris en considération dans le bilan des échanges 
d’eaux Ouest-Est de la zone inlertropicale. Le 
mécanisme dynamique responsable de leur existence 
reste cependant inconnu et les modèles théoriques 
qui tentent de prévoir, ou plutôt de retrouver, le 
champ des courants équatoriaux doivent s’étendre 
à leur zone d’influente, entre les paralkles 50 s et 

50 K; il est peu probable en effet que l’explication 
t.héorique de ces deux contre-courants soit sans 
relat,ion directe avec la dynamique équatoriale qui 
explique l’existence du Sous-Courant Équatorial, 
branche centrale du systt!me. TYUCHIYA (1973) quant 
à lui, s’interroge sur la contradiction apparente qui 
existe entre la symétrie relative du système des 
contre-courants subsuperfkiels par rapport & l’équa- 
teur, et l’asymétrie du champ du vent au-dessus de la 
zone kquatoriale. 

L’existence d’une C&e équatoriale des isothermes 
90 ti 130 Ç peut 8tre considérée comme la preuve d’une 
certaine permanence du flux Ouest du Gourant 
Équatorial Intermédiaire; cependant il semble que 
parfois ce flux Ouest puisse être remplacé par un 
maximum secondaire de flux Est, situé lui aussi à la 
profondeur de la seconde thermocline; tel fut le cas 
dans l’oc,éan Atlantique, en juillet 1974, pendant la 
campagne 0 GATE S) (B~BNOV et al., 1975; HISARD et 
al., 1975; MOHOSHKIN et. SAMOILENKO, 1975). 

La description du s;ystème des contre-couranb 
bquatoriaux subsuperficlels permel par ailleurs de 
faire de nouvelles hypothkes sur la formation et le 
rnéc,anisme d’entretien de la (( thermostad équa- 
toriale 0 en suggéranl, une influence peut-ètre 
importante des rnblanges turbulents latéraux. 

I,‘interprét-ation des struc,tures hydrologiques équa- 
Loriales et de leur évolution nécessite qu’une des- 
cription plus fine soit entreprise et que cette descrip- 
Lion ne se limite pas à une bande équatoriale trop 
étroite mais intéresse au moins la zone 5O S-5O .?Y; 
le programme de recherc,hes en zone équatoriale qui 
est. actuellement en cours d’élaboration pour la 
Premiltre Expérience Mondiale du GARP (PEMG- 
PGGE) de l’année 1979 permettra peut-ètre l’acqui- 
sition de telles données. 

dfmuscril reçu au S.C.B. de 1’O.R.S.T.O.M. le 19 maps 1976. 
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